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OPIHIOHS 

LE CANCER 
Vous connaissez cette horrible maladie, 

inguérissable quoi qu'on en dise, dont le 
remède est encore & trouver, mal hideux 
qui voua ronge, qui s'étend, qui progresse, 
qu'on arrache et qui revient. Toujours, il 
reparait ; vons le croyez parti, H est la; 
vous croyez qu'il n'y a plus rien, vous 
respirez; attendez, le voici. 

L'affaire Dreyfus, c'est le cancer. Les 
plus habiles chirurgiens n'y peuvent 
rien. Personne n'en veut plus, et elle est 
là. Pourquoi ? Parce qu'elle est dans le 
sang et que, tant qu'on n'aura pas purifié 
se sang vidé, il produira le chancre ron
geur. 

Cela ressemble i la malédiction de 
Gain, telle que Victor Hugo l'a si magni
fiquement décrite. Vainement l'on se 
réfugie dans les ténèbres ; vainement on 
sssaie de penser à autre chose ; vainement 
on prononce les serments les plus solen
nels pour déclarer l'affaire morte et en
terrée. Elle est vivante et vous la sentez 
qui vous étreint. 

Pourquoi f Parce qu'elle n'a jamais été 
résolue. La révision, l'amnistie, les juge
ments, les déclarations de tribane, au
tant d'opérations ; (e cancer survit. Vous 
croyez tout fini ; tout recommence. Vous 
avez crensé une grande fosae.vous y avez 
mis l'affaire, vous avez amoncelé des
sus tout les matériaux qui vous sont 
tombés sous la main, c'est bien fini, elle 
est bien ensevelie, vous ne la verrez plus, 
vous ne l'entendrez plus, Vous vous re
tournez, vous la retrouvez debout, en 
/"ace, prête a vous empocher de passer et 
d'agir. 

Aucun miracle en cela. C'est le résolut 
de celte force que Gambetta appelait la 
justice immanente; justice patiente, 
parce qu'elle est éternelle : qui, parfois, 
vient trop tard pour les victimes, mais 
qui vient toujours à temps pour châtier 
!es bourreaux ou tout au moins leur 
mémoire. 

Quelqu'un que je connais très bien me 
taisait cette confidence : 

«J'ai été dans ma vie dupe de bien des 
scélérats, mais j'ai toujours remarqué 
lue le destin leur réservait toujours un 
châtiment. Quand je parle du destin, je 
devr»is dire : la logique du crime. En ce 
moment encore, un vil escroc essaie 
me faire chinter et y arrivera peut-éti 
grâce h l'appui des lois, des tribunaux et 
des juges; mais, je suis tranquille ; 
jour viendra où il périra dans sa honte 

Tant que cette justice immanente, qui 
n'a rien de commun avec ce que les hom
mes connaissent sous le nom de justice, 
n'est pas satisfaite, le procès demeure ; il 
est toujours plaidable et est touj 
plaidé ; les hommes peuvent commencer 
on débat, le mot « fin » n'y est jamais mis 
par eux, mais par ce redoutable inconnu 
qui sort de l'ombre et qui attend. 

C'est pourquoi les protestations sont 
inutiles contre les réparations nécessai
res. Inutilement, vous vous fermerez les 
oreilles ; inutilement, vous vous clorez la 
bouche ; inutilement, vous obéirez au mot 
d'ordre qui est de tout écarter, de lotit 
ignorer, de bannir tous souvenirs et tous 
ressentiments ; l'acte odieux enfantera 
quand môme ses conséquences, et il n'est 
pas plos possible djj_dire a une - vérité 
• Tu n'entreras pas », que de dire aux 
flots d'un torrent : « Vous n'irez pas plus 
loin ». Les flots vont où les pousse la loi 
dei pentes: la vérité va où la pousse la 
loi mystérieuse de la vie. 

Vous voulez que tout soit fini t Soit. 
Alors il faut finir. Des cotes mal taillées 
ne sont pas des solutions : des jugement! 
humains ne sont pas des dénouements 
Quiconque veut se débarrasser d'un eau 
ehesnar ne se contente pas d'entr'ouvrii 
ses yeux appesantis et de se tourner de 
l'antre côté. U se lève et va ouvrir ses 
volets, et s'emplit de la lumière du jour, 

Ceux-là donc qui sont coupables de la 
prolongation de cette affaire et de sa per 
pétoelle résurrection sont ceux qui n'oni 
cessé de s'opposer à la manifestation de 
la vérité. Ils aorent beau accumuler men
songes soi mensonges, faux sur faux, oe 
sont là montagnes de neige que le froid 
peut durcir pendant nn temps, mats qui 
•'en fondront pas moins lorsque le soleil 
au zénith dardera sur elle ses rayons 
Kio celante. 

Henry MARKT 

En juin 1899, « eftat, U était lieutenant-
eoionel do î s cuirassier* fc Paris. Commandé de 
service au Grand-Prix, ou I'OO craignait li 
nouvellement daa manifestations nations! 
qui avaient, hait jour» araat, n.srqné l'arrivé» 
de M. Loubel t Auteuil, le lieutenant-colonel 
de Coubertin exécuta aa consigne. 

Mail, retenu k 1» caserne, il tint tux gradé* 
du régiment le langage suivant : 

Von» u n dû ramirqnar, «or le passage da régi 
ment, besaeonp de gens qui «isient : « Vira ««• 
quart ! . Ja m* auii Mann k quatre pour na pai 
TOUS faire mettra asbr* an mita et charger tone cet 
gena-la. Utia je anis militaire »t il faut bien qne 
j'exècnie lei ordre» qni ma sont donnés. 

J'sjouta. k ce prono», qne »ooa dam lonjonrs 
ton* tuati. feira prears d'esprit de BR»ft| 
deToir est de enivra eTeujiément en toute circonn-
tance leiordrei qu'on TOUS donne sent roui praoe» 
cnper de ce qa'on peat dire eitleure. 

entend*» des geni 
ruée, tl peut *oas 

t suite de ce te wanife-t'.tion rése'ïo1 

, le lieutenat t-colonel baron de Couberu 
ifoyè en disgrâce OJ 4- régiment k Can 

S* fague cependant et ses f.eniim»n 
l'empèchèreut pas d'être 

Document intéressant — Sous les 
ordres d'un abbé 

La Petit* République patie une singulier» lettre 
da kt. l'abbé Brun, an l'aocompagn 

Voici l'article : 
Un de nui ami» de Nîmes non» communique 

un document aur l'authenticité duquel on ni 
peut élever auc:in doute et qui jetta un jour ain 
gu ier EUT l'esprit de certains eh te militaires. 

Ce document, que nous transcrivons ci-des-
•ou», est une terre de M. l'abbé Brun, aumô< 
nier de a i'OE ivre militaire • de Mmes on « 
rendent ortkisri et soldat» clérioini. Il établit 

3ue N. l'abbé Brun commanda le 38e régi 
artillerie. On n'avait pas besoin de c 

Mmea pour être fixé sur ce point, Maii,eoÛn,la 
preuve matérielle que 

Elle proi 
dré qui refuse l'accès A1 

aux soldats, que tes officie 

k M. le général An 

BON DEBARRAS 1 
Ottoier réact ionnaire . — L o i ante -

o i d e n U 

Nom avons anaooeé qne le colonel earo» 
Prcdy de Coybertin, da es dragana k Ghaa-

Ceci dit, voici la lettre de M. l'abbé Bras, à 
M. le eomroandint major du 38: d'ani leri 

+ 
t-Dame, 23 

ion eomimndsnr. 
(renient s Linrio .i 

rigedisr da la 10e, je e 

icure&le des sacristies dir gee par 

petit» Isçoa de chose». 

LE GENERALISSIME 
Au Conseil supérieur de la guerre. 

— Le général Brugére et le géné

ral de Négrier 
GU Btmt publie l'information saivaat» qu'il dit 

devoir être ofAcs et liment annoncée que dan» pi 
nears jours st qus non» reproduisons noue tonte» 

A la dernière réunion de» membre» da Coutil 
supérieur de la guerre, tenue k l'Kjsée, on» 
question, très grave diteot les nos, peu impor
tante, aaaurem les autres, divisa profondément 
le ministre die la guerre et le général Brugére, 
vice-président da Conseil. L'incident se passait 
en présence da Président de la République, qui 
n* fut donc pa« aurprts quand, vingt-quatre 
heure» plus tard, le général Brugére vint l'in
former qu'il allait envoyer sa démission de 
vice-président du Conieilsupérieur da la guerre. 

— Attendes au moins, mon cher général, qne 
je soi» revenu d'Algérie, demanda M. bonnet, 
après avoir vainement insisté pour I» faire re-

— Pour vous être agréable, monsieur I» pré
aident, j * consens k conserver mes fonctions 
jusqu'à votre retenir, mais je resta aentteeloe-
nnir», répliqua le général Brugére. 

Voilk pourquoi on n'apprendra que dans quel
ques jours »eetem»»t la démission dn vice-pré
sident de eonaiU supérieur de la narre et son 
remplacement pnr le général de Négrier, dont 

HOVVEULS A LA MAI* 

Un tapeor incorrigible, furieui de «être vu 
refMor an loui» par an ami, dit partout de 
cotai-«i «rn'il n'oet qu'un fruit sec. 

Ce «unnareosnt, l'ami a'ast borné k rinoater; 
— Frari soe tant qu'il Tondra; en tout «as, il 

at m» eeavteat pas d'ttra un» poire tspé». 

Dtilogua da Jonr : 
— Avec lent oe, s» tes»»» »»»se et cette p»o-

litlg».:. 

Nos Dépêches 
Par fil télégraphique «t tèlêphonit/u» 

Conseil de Cabinet 
Pari», 30 avril. — Les ministre» • • sont réu

ni», e» matin, en Conseil de Csbinet, an minis
tère de k'Ioterieur, sous la préstdanaa d* M. 
Combe». 

Edouard VIZ A Parla 
Le Conseil de Cabinet s'est occupé des mesu

re» officielles k prendre pour la réception du 
roi d'Angleterre. 

Il a décidé que le» élèves des grande» écoles 

publiques nuraient congé après-demain samedi 

La situation financière 
La majeure punie du Conseil a été consacrée 

k l'eiposé que M. Ravier a fait da la sitt 
financière et des travaux auxquels il se livre 
pour ta préparation du budget de 1904. 

Le ministre des finances a insisté auprès de 
•es collègues pour qu'ils réduisent leur» pro
position* de dîoense» dans les plos lares* 
mesures possibles, «fln d'éviter de recourir é 
la création d'impôts nouveaux pour assurai 
l'équilibre. 

L'impôt sur le revenu 
O'.i're le budget, M. Rouvier prenare, en exé

cution de l'engagement prie parlé Csbinet dana 
sou programme, an orojet d'imnôt sur l 
»enu, sur lequel le Conseil ter» appelé k statuer 
dan» une de se* prochaine» réunions. 

Les Congrégations 
M. Combes a fut counal re an Conseil la» dé. 

Dècbes qu'il k reçues sur les incidents divers 
relatifs aux congrégatiodi. 

Le préfet de lrltèr», en particulier, a ordonné 
l'ouverture d'une anquèts aur les conditions 
dtoa lesqnflle* la représentant d'an jo 

risieo a été grièvement blessé par des i 
itauts qui B'opooiaient k i'expuUion de» 
iui. Oo Mit qu'il s'agit de M. Motrthon, en-
yè du Matin. 
Le ministre de la guerre a reçu le télégram-
s suivant du commandant de piaee de Cham 

•aWl 
a Les détachement» envoyés k la Grande' 

Chartreuse, «ont rentrée, après avoir accompl 
leur mi «ion. Rien d'anormal ne se passe dans 
lagarniaon. » 

Ces mmiatras M réuniront 1» mirdi 5 mat, 
en Conseil des ministres, sous la «résidence d* 
M. Lo'jbet. 

Le retour de M. Loubel 
<e « Jeanne-d'Aro » à Marseille — Le 

salut de l'escadre américaine — 

Les salves réglementaires — 

L'amiral Cotton i bord — 

Les souhaita du pré-

aident Roosevelt 
Marseille, 30 avril. — L» Jeannt-d'Ar 

Président de ta République, e Lee 
îioqfc 

présents dans le oort 
ssent leurs drapeaux dès que le Jeanne-d Arc 
t signalé par le sémaphore. 
Le bateau-pilote Avant-Garde, très arscieu-
:tneut déco-é, commandé par M. Pontaa» , 

quitte le quai et va aborder le croiseur. 
Au même moment, arrive dana an» chs-

vapeur l'amiral Co'ton, Commandant 

.1 est reçu k 1» coupée par le c 

L français tirent le canon. Les 
raiseeaux américains répondent. 

Avec le cérémonisl accontume, l'amiral Cot
on eat introduit auprès de M. Lonbet, auquel 
Id i t : 

a Je voua présente, mons ear le préeident.Mes 
hommages très respectueux da gouvernement 
méricatn, je porte votre santé et j'ajoute les 
03ux at souhait» que M. Roosevelt forma ptr-
onnellement pour vous et U France, pour la

quelle le ffonvernamHt et la peopl* imérieaina 
ont toujours eu une affection profonde, na que 

et, monsieur le président, jo tout prie 
r» ma sincérité, a 

lie, 30 avril.— Après le dlicoars de 
M. Cotton, le président de la] République loi 
serre chileureaaement le» msinl. M. Cotton 

que la gouvernement tout enttar par
tage lea aentimeoti du reoreseniant des Etats-
Unis. 

moment, on entend de nombreux cri» 
da : Vivent la» Ktata-UuJi, 300 petite» barque» 
entourent la Jeanne-d'Arc et font ne» ovation 
indescriptible k U. Coitoo. 

Le pont du Jtanne-d Arc eat noir de monde. 

Lorsque l'amiral Cotton ait monté k nord du 
Jeanne d'Arc il » été sa ué par le» ela 

tambours. Au moment où II qui' 
Jeanne d'Arc, de nombreuse» acclamation 
tentiweni. Ensuite le Présidant a» retire dans 

appartements sur la Jeanne d'Arc qu'il a» 
quittera qu'k 6 h. 1S poar sa rendre k la gsrs. 

Le Préaident quitta Marseille 
A 6 h. 13, 1» président quitt» U Jeanne-

k terre, il est reçu par le 

loduitri» étaient venus etprèa de Paru poar 
aluer kf. I oib»t k son arrivée k M»r»e.lie. 

A 8 h. 90 la préaident entre dans le wagon 

Le train se dlrig» très doucement sers la |»r» 

S u h frontière Uarooine 
Lalla-IJaearina, 30 avril. — Un brait eat H 

en«od de plu» sa plus dans I» régio» v«u' qo» 
le prétends a t s'avanet ver» la free«Mr» fran

çais». Tootea la» tHbo» As fanai»! eTOadj. 
sauf les Béni hesateo, qni toot «n pleine an» 
chie, B» montrent disposes k lai fair» boa ae-

i ville de-Le Djemsa d Oudjf. qni gouverne I» ville 
. il» le départ d» I Amen, o'eat réuni «e» ji 
derniers pour discuter sur l'altitude k prendre. 
On » sgité tout d'abord la question ne la per
sonnalité d» Bon Amara ; on a décidé q u ' 
enverrait au prétendant un cheval de gala, 
dite de SOURI mon. 

LES CONGREGATIONS 
LES CHARTREUX 

Autre offteier qui démiss ionne 
Paris, 30 avril. — |Oo annonce qu'ut nouvel 

ici.ient s» serait produit parmi les officiers da 

ispitaioe Colas de»Franei 

s désignée pour coopéi 
l'un des 

des Chi 
colonel, et, après avoir conduit ton escadron i 
Saint-Unren'-riu Pont, aurait envoyé, da eetii 
localité, «a démission au ministre de la guerre 

Ajoutons que noue n'avons paa encore et 
confirmation officielle de cette démission, 

A. Chambéry 
Chsmbérr, 30 avril. — Lee chartreus sont 

Us se «ont arrêtés pendent deux heures k 
Chain béry. 

Sur le quai se trouvaient une quarantaine de 
personnes, psrmi lesquelles KM. de Hantre, le 
général Uorsôn, le comte d'Aubigny, et de nom-

relour, dom Mchel bénit la foule sur 
; au moment du départ du train, les as-

tombeni k genoux ; dom Michel leur 
ille bénédiction. 

Une arrestation 
Grenoble, 30 avril. — A la mite < 

I lieu i 
, M. de 

Oa ne signale pis d'i 

Honteux cabotinage 
Nice, 30 av«i. — A la première heure de la 

mrinée, M. Roiil, juge dé paix, retourns ehei 
les Praneiscains, où ta veille il n'avait pu péné
trer pour apposer les scellés. Cette (ois, il émit 
accompagné par 150 agents de poice, le com
missaire centra' et deux compagnie» du 6? 
chasseurs. Le» iroupet et la oo.ice entourent la 
chaoelle où s: trouvent de» fidèie» chantant des 

Lorsque le commissaire elle jag» de paix en
trent dans la chapelle, les fldf-le» n'Interrom
pent pas leur» ohants. Le »eul père restant 

''""tendre qu'il 

i foule 

dec 
fusent de 

et les agents sont oblige» da les arracher de la 
chapelle. A 6 heures, l'expulsinn était achevée. 

Les Capucins révoltés 
Millan, 30 avril. — Les Capucins toit ton-
un barricades dans leur couvent, entourés 
une garde dont la vigilance et l'enthousiasme 
i se ralentissent pas. 
L'émotion est considérable en villa, aussi 
en parmi les socialistes que parmi la» amis 

Départ des religieuses de la « Provi
dence • 

Oiï-bnit religieuses de l'ordre de 1» Provi-

C a i t l . 

Résistance des Pérès de Marie 

de police, t signifié snjourd'hai sax Père» de 
Marie que le délai de gti"it était expiré. Les 
Pères ont répondu qu'ils étaient cbei eux et 
qu'il» ne «uniraient que par la force. La com
missaire le» met r» demain en demeure de 
quitter le couvent de Ste Poix. 

A l'Abbaye de H>rbeneat 
Landernesu, 30 avril. — Le» paysan» mon

tent toujours la garde autour de l'abbaye de 
Keraaneat. 

Dans la crainte que le» routes ne soient bar
rées demain par t* gendsroaerie, lorgne arri
veraient la liquidateur et le juge de paix pour 
procéder k la levé» de* icillé», un mot d ordre 

été donné aux cultivateurs oe» commune» 
voisines de l'abbaye, les avertissant de venir de 
grand ma in. 

les ittidfiiii de Chambéry tt les officiers 

Cota» des Francs et le Ueutenint Pons, du 4: 
raton», auraient remis leur démission. 
Après informations prises à bonne source, c» 

D'sulr» part, t'étet-msjor de la division est 
tujonr» abiou-neot muet aur 1» demande de 
lins k la retraite formé» par I» colonel de 

Conbenin. 
Ajouions qu'hier soir, répondant k an» ques-

ACADÉMIE FRANÇAISE 

Slé, et Emlte fiebbtrt, membre de l'Acsdémi 
i science» morale» et politique», profeisenr 

la Sorbonoe, posent leur candidature, la pre-

Le r«*to d» I» séance a été consacré k l'eia-
len de» onvrsjge» prenante» eux prix Oobert 

de France) «t Thèrouann» (travaux 
es). 
i êar la dëcfg 

-lia» jMdi proeaain. 

Edouard VII en France 

I heure», 1 exprès» de Dijon, se rendant 
devsnt da rot Edouard VH. 

II tara k Dijon, oé il eoneher», ee wlff, k T 
henrev 08. 

Oemsin matin, k (0 haire», il présentera as 
roi, k son arrivée en g»r» de Dijon, les offi 
ciers français attachée k 1a personne d'Edouard 

Ces officiera partiront c» soir pour Dijon, 
Sir Edmuad Monson étsit accompagné de 

lieuteaant-coionri, 1 honorable Smart Wortley, 
attaché militaire de J'»mbss»ade,et du capitaine 
Ottley, attaché naval. 

M. Henri Brisson à Karseills 
Marseille, 30 avril. — M. Hsari Brisson arri

vera demain soir k 6 h. t\î. Une manifestation 
anticléricale aura Heu. On »e propose de faire 
une ovation su dépoté da Marseille. 

LES DOCKERS OE MARSEILLE 
«irsenlA 30 avril. — La pnyaiooi 

quais est calme ce matin. 
Environ 1.800 hommes travaillent et leor 

embauchage n'a donné lien k aucun Incident. 
Uo tâcheux accident est arrivé, k hait heure», 

k bord du vspeur Belgica, qui cherbonaait ; uo 
ilee ouvrière » été saisi par les chaioe» d'un 
treuil et a sa le bra» littéralement arraché. Oa 
l'a transporté k l'Hôtel Dieu dans aa état déaae-

i'U y i 
L'arbitre, en ee cas, serait M. Magnai 

du tribunal de commerça. 

*** 
lie, 30 avril, 5 heures soir. — Cet spr 

midi, le préfet a fait appeler M. Manot, aecz 
du syndicat des ouvriers du port, nnur l 

demander de conférer svec lui aa aujet des i 
des dockers. 
a refuse de se rendre k celte ini 

talion pane qu'il avait écrit plusieurs fois . 
préfet, i 
t revue , 
qu'il n'nvsit pas reçu de répqnsi 

c 5 francs de salaire at avec de noa*elte» 
ditioos qui n» sent pu sur les affichée 

roug-s. 

LA LIBERTE DU TRAVAIL 
M raille, 30 avril. — Un incident s'est pro-
ùt k i» compagnie Touach». Un ouvrier aya»t 

voulu pénétrer dans an ehtotier nour empêcher 
les ouvriers de travailler a été appréhendé par 

"indanl qu'ils le conduisent au poste, ses 
arade» voulurent le défendreet il s'en suivit 
bagarre au cour* d» iaquell» plu»i«ora agent» 

cistlon est de beaucoup 
rail peut servir oour trois 
Il y av*,t 

Principaux exploita 
Escandre », « Edmie • et a Hercelln » eat 
wis presque tous les méfaits constates en 

ii mois de février dernier, k Compiègn», là 
i Jaintte, appartenant k Mme la comte»»» 

de Frrxsis, qui bsb te k Parts, rae Fnoçou 1er, 
'ait csmbrioiée de fond en corobi». D:»» 

ffre-foru furent éveotrés d» main d» osf'.raj 
r place, »t l u bandits a'approprikrent snr 

grand nombre d'objets d'art.de bijoux de grande 
dss tabkuux, du mtoiamie», du Ub*-( 

m eat d'an poids i _ 
ppé easw nn ridwn e» ««nnnsm 
eut de e u individus corrupond point pat 
ént k celui d» Jacob et de Bourg, 
A l'église Ssint-Jacquee a'Ahbevill», les sat> 

•érable» dévalisèrent les troncs, s'emparèrent 
de» objet» du eu te, et firent ua tel ravag» s, 

INCIDENTS AU S IM 
r d'Eitrème-
i nombreux 
, k Battam-

employéa et des plan-

DEUX OBUSIERS VOLÉS 

LA BANDEJINISTRE 
L e s antécédent» des inculpé*. — Nou

ve l le» arrestations 
Lyon, 30 avril. — Le nommé Léon Péllssard, 

cour d »Mi»ee du Rbône, » cinq 

nommé Fnntery, il 
dernier A coup da 

ux, Péiissard lutarre-arrede fer. Détail cor 
• quelquu joura aprea eette tentative d» 
teurire. le »oir même de son owritge. au cour» 
u reoaa de corps qui saivait la cérémonie nnp-
•4». 
Par ee» aatéoénanta, on voit que Pétisurd oa 

it t>»; on» an dîoùurvu,lor»que, k Abbavitl», il 
t tè tirer sur (« infortune» »g»aU. 
Lyon, 30 avril. — Royao», comth'ce du vois 

jmmie den* diverse» cnhédraies, et notera
ient dan» ulle de To<irs, a été arrêté k Lyon, 

oa f« présence avait été signalé». »rfjrn: 
dcoui* 
nlic» de Peli»5»rd et d'E'eande, arrêté» hier l 
Parts et qu'il « tro irait avec eux k Abbavitle, 
iora du meurtre de l'agent Prévoit. Il sera di
rigé sur AVbeTille. 

La manière d'opérer de la bande 
Avant i» mettre ie» laculoes k la d»»«*a.kion 

du parqaet d Abeaviile, I» chef da servie* e» I» 
Sdreté les k soumis k u» séneex « «ri«in»ae», 
fin de rechercher si I» sinutre bende ne n 

«erait pt» reeea» coupable d'inireaasefaiu n s 

Peux Bourg, dit « Herselin », dit 1» a Mon» 
nterroge jusqu'à oeut heure» du snaiin dan» le 
oesnx oe I» adreté, a consenti finaicaunt a e 
t meure k lebt». » Il a avoné ea «naa», p«i 
deux, pms trots... oui» dix f II a rneoaré d « 
chosa» que l'imagination u i»fw 
admettre, il a avoué, enfin, des 
iruaas, dont il fut hétul l'aotaur at ta teanaM. 

L» beada opérait iodtO"«ren»me»t dan» i» 
nord, den» la centre on d»no I» Midi delà 
Praire», toujours en vrevioes, jnmat* a Paris. 

— Ponrqaot, drmaoa«<t-oa k Boetf, a» t'es-
la JanMi» exerera Parts f 

— C'sat irai, dangereux i il y a pie» en pâlie» 
qu'en orovsnee, D» I en oo»rt b\an 
que d'être s poieM • (pm>. 

— Tollà. t'a» de aons — e*était •_ 
souvent — partait «n éclair*ur, muni d'un " 
de voyage «aws semblable k c 
v»at les voyageurs, de commerce, at qu'il» pee» 
test en btadoo.'ière, «fia d* ne na» t» Uisaafl 
traloer aur l u banquettes. U partait daa* assl 
ville choisie k l'avance, et qu'il visitait d* font 
en comble, toot en gardas» l'altitude duo InsK 
riate en quête d» aitu. Du qu'il avait jeté se*; 
dévolu sur une raeison inhabitée, an» villa, on 
château, ua» ehapetl* oa une égiiu, il prenait 

^position», li plaçait aur la oort* da la, 
aa d» Il «acristie ua fil invisible ou M 

pépier, et si, le lendemain, lu a indicateur» t 
U inUets, il teiegraphiait aux < p»uaux e 
rrifflient bientôt, muni» d* tout i'stbraâj 

La bande sinistre 
dont 

a moderne 

it le» caHkJ 
s dit , o« f»< 

Pres
que tous avaient été acheté» k New-York. Lu 
bandit» possédaient surtout une troussa superbe 
pour l'effraction des coffres-forts u'égiisM ; lia 
avaient, en outre, qu»tre-»ingi fausses clefs «a 
nickel, un» lanterne électrique dernier cri, des • 
poigoard» très effilé», de» revolver» de gros en-
libres aux cartouches munies d» balle» ne 
bronze. 

baliu, extraite k l'sutopsie de 
cadavre de l'agent Prévoit, a été déposé* ux 
greffe 

Va ait, 
de déen 

iii semblable k ceini que nous Tenon» 
i et qui » «té trouvé dan» la vaùu 

par lea ateassmi k Poot-Reanjr, 
>ibnix, ch'i Redécouvert. 

naturellement que . 
*ir:e, puisque 

quatre indil 

m porté. 
r incruste, de» bonbonnières, tout fol 

i des lembres de la bande 
ornent, car Jacob dit 
s craint d* s'introduire dans ma 

oeur ktnr 

- U me semblait, »'écrie-t-il d'u 
, voir les mortsae lever pour ni 
infamies «t nos crime» I 

, Veroon, dans l'Eure, i» maison d'un ma» 
pnetaire fut dévauaé» du mut en bu ; la 
rie continus te» exoloit» cri minai» k Bourasat 

t Nevers, plusieurs villa» forent visneas ef 
iée» : partout, tes malandrin» smasaérse£*nB, 

ormidabia butin composé surtout d'or, d'objata, 

chose dans ls c 
aase, od ua auré »t u urvait» furent tieeen» 
isassiné» dana tes cireooatanen» que eoeeaier 
;nt nos lecteur». Da forte» ebargu pkuet en») 
•cob et son complice Palisurl. 

L'instruction 
L'enquête ne va pas u borner k racherenet 

les signale 
ront c 

II. "'7 

su te u en province et 
itmiaéa da pin» pre»t 
dan» Ua douiera in

du auaule» da Poat* 

i de reparler de cette 

L'assassin de Biskra 
Lyon, 30 avril. — Ce aolr, k ons» hsarea 

treotî, nar le train d>, ut serti, aon» la garde 
de deux gendarmes, at eorkulné raiwsain Tm-« 

qu'en nrnvant k Lyon, il avait para plutet éM 
primé. 

A L'ETRANGER 
Violente érnptiai d'il reJos 

AV CANADA. 
Qn»tr« Timrt-lroi» f » m i U « n m l l l l 

M O I I M t o o r l M 
Ntw York, 30 tiril. — F l u i u n UV 

IM U I O J « « ,a'ua tr«ioM«atBt dr 
. . i t M*4nit M mtila n n 4 k. I;l k * 
•ettes vill* nmikr* ilt»*« i%m 
ifAthttu ( C m ' l , ( * * ! • * • 
Mia*. 

en i'Iiuluti w k . m M lia 
lionf T*k*n<fBM ta i tw km M 
nott di là Ton», lai dMBlM U r 

• é'»M w w n d . M 


